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PARASITOLOGIE

Summary: Trypanosomatid (Protozoa, Kinetoplastida) parasites of sloths (Mammalia, Xenarthra).

Worldwide famous for their slothfulness, sloths are xenarthran mammals living in the Neotropical 
forests of the New World. In these highly biodiverse habitats, sloths are implicated in long-term 
interactions with many organisms. They are especially involved in the parasitic cycles of various 
trypanosomatids including human parasites.
This review describes the different species of the genera Leishmania, Endotrypanum and Trypano-
soma that infect sloths. The improvement of the preventive method efficacy against synanthropo-
zoonotic diseases due to several of these protozoa relies on studies on the ecology and biology of 
wild reservoir hosts such as sloths.

Résumé :

Les paresseux, mammifères arboricoles réputés pour la lenteur de leurs mouvements, habitent les 
forêts néotropicales d’Amérique du Sud et d’Amérique centrale. À l’image de leur habitat fortement 
biodiversifié, ils sont des hôtes privilégiés pour de nombreux pathogènes. Les paresseux sont particu-
lièrement impliqués dans les cycles de divers trypanosomatidés incluant des parasites de l’homme.
Cette revue décrit les différentes espèces des genres Leishmania, Endotrypanum et Trypanosoma 
infectant les paresseux. Une amélioration de l’efficacité des méthodes préventives contre les para-
sitoses humaines, dont certaines de ces espèces sont responsables, ne semble possible qu’en se 
penchant sur la biologie de réservoirs sauvages tels que les paresseux.
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Introduction

Les paresseux, mammifères arboricoles réputés pour la 
lenteur de leurs mouvements, habitent les forêts d’Amé-

rique du Sud et d’Amérique centrale. Au sein de l’ordre des 
Xénarthres, les paresseux constituent sans doute le groupe 
d’animaux le plus hautement diversifié et dont la plupart ont 
été répertoriés sous formes fossiles (67). De récentes études 
(24) montrent que les deux genres distincts de paresseux 
actuels ne sont que peu distants phylogénétiquement : les 
paresseux à deux doigts appartiennent à la famille des pares-
seux terrestres géants aujourd’hui éteints, les Megalonychidae, 
alors que les paresseux à trois doigts appartiennent à la famille 
des Bradypodidae. Leur évolution séparée aurait débuté il y 
a moins de 35 millions d’années, vers la fin de l’Oligocène. 
Les six espèces contemporaines de paresseux sont toutes de 
petite taille et arboricoles. Les quatre espèces de Bradypo-
didae sont toutes rattachées au même genre Bradypus, mais 
les systématiciens actuels les séparent en deux sous-genres : 
le sous-genre Bradypus proprement dit, incluant le pares-
seux à gorge claire (B. tridactylus) des Guyanes et du sud du 
Venezuela, le paresseux à gorge brune (B. variegatus) répandu 
en Amérique centrale et australe, le petit paresseux panaméen 
(B. pygmaeus) et le sous-genre Scaeopus incluant le seul pares-
seux à crinière (B. torquatus) de la forêt atlantique brésilienne. 
Les deux espèces de paresseux à deux doigts appartiennent au 

même genre : Choloepus. Il s’agit du paresseux de Hoffmann 
(C. hoffmanni) et du paresseux de Linné (C. didactylus).

Généralités sur les paresseux

Les paresseux se déplacent peu et toujours très lentement. 
Ils vivent suspendus aux branches des arbres et ne des-

cendent à terre qu’environ une fois par semaine pour déféquer 
et uriner. Excellents grimpeurs et bons nageurs, ils ont cepen-
dant quelques difficultés à se mouvoir au sol. Les paresseux 
ont un corps court, une queue trapue et leurs longs membres 
se terminent par de longues griffes recourbées qui agrippent 
la branche de soutien. Les pattes antérieures sont plus lon-
gues, mieux développées et plus mobiles que les membres 
postérieurs, surtout chez les tridactyles. Pour s’accommoder 
à leur position à l’envers, les poils de la fourrure sont orientés 
du milieu du ventre vers le dos, et la tête peut effectuer une 
rotation de plus de 270 degrés. Les paresseux se nourrissent 
principalement des feuilles d’arbres de la canopée, qu’ils digè-
rent par fermentation bactérienne dans un ample estomac pré-
sentant plusieurs caeca. L’unique petit de chaque portée reste 
ses six à neuf premiers mois accroché sur le ventre de sa mère. 
Les paresseux vivent de vingt à trente ans. En dehors de leur 
adaptation à la vie arboricole, les paresseux offrent d’autres 
particularités inhabituelles pour des mammifères. En particu-
lier, ils présentent un point commun avec les reptiles : ils n’ont 
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pas de système de régulation thermique efficace et peuvent 
facilement mourir de froid. En revanche, ils sont capables 
de survivre à de fortes doses de certaines substances végé-
tales toxiques qui emporteraient un animal au métabolisme 
plus rapide. Leur silence, leur immobilité, et leur camouflage 
rendent les paresseux difficiles à observer depuis le sol, mais 
ils sont cependant beaucoup plus communs qu’il n’y parait. 
Certains aigles, tel que Harpia harpya, sont capables de les 
dénicher et constituent leur plus dangereux prédateur. Les 
paresseux à trois doigts du genre Bradypus (photo 1) sont 
différents de leurs cousins à deux doigts du genre Choloepus 
(photo 2), même s’ils vivent de façon assez proche (49).

Bradypus présente trois griffes à l’extrémité de ses membres 
antérieurs alors que Choloepus n’en possède que deux. Tandis 
que Bradypus est connu pour sa consommation quasi-exclu-
sive de feuilles de bois canon du genre Cecropia et de certai-

nes lianes, Choloepus est en revanche capable d’avaler une 
grande variété de végétaux présents dans son habitat. Alors 
que Bradypus possède neuf vertèbres cervicales, garantissant 
une grande flexibilité, le paresseux à deux doigts présente un 
cou plus court et composé de seulement six vertèbres cervica-
les, limitant ses possibilités de mouvements (27). Le paresseux 
à deux doigts est plus grand et plus robuste que son cousin. 
Enfin, Choloepus est un animal plutôt nocturne alors que le 
paresseux à trois doigts est actif de nuit comme de jour. Glo-
balement, ces animaux ont un taux métabolique très faible au 
regard de leur masse corporelle et ils dépendent étroitement 
de la permanence de la ressource naturelle, c’est-à-dire du 
maintien de l’intégrité des forêts tropicales (42, 48). Compa-
rés à certains autres mammifères sauvages, les paresseux sont 
des animaux peu étudiés (1). Les ouvrages zoologiques géné-
ralistes de référence (18, 19, 65) traitent de ce groupe assez 
succinctement. Les études de terrains sont soit anciennes (3, 
4), soit concernent principalement deux espèces particulières, 
C. hoffmanni et B. variegatus, dans une zone géographique 
restreinte telle que le Panama (43, 44, 50, 51, 62).

Implications des paresseux dans les 
cycles parasitaires des Trypanosomatidés

À l’image de leur habitat fortement biodiversifié, de nom-
breuses interactions durables sont établies par certains 

organismes au détriment des paresseux. Ils sont des hôtes 
privilégiés par de nombreux pathogènes, parasites et commen-
saux : virus, bactéries, protozoaires, nématodes et arthropodes 
(17, 26). Les paresseux sont particulièrement impliqués dans 
les cycles noso-épidémiologiques de divers Trypanosomatidés 
incluant certains parasites de l’homme (tableau I).
Une synthèse détaillée de l’ensemble des Hémoflagellés des 
paresseux a été proposée par SHAW (59, 60).

Leishmania
Les paresseux sont des réservoirs avérés ou suspectés d’au 
moins six espèces de Leishmania : L. colombiensis, L. equa-
toriensis, L. guyanensis, L. panamensis, L. herreri et L. shawi. 
D’une manière générale, toutes les Leishmania des xénarthres 
étudiées jusqu’à présent sont dites péripylariennes chez les 
phlébotomes et il a été suggéré qu’elles aient pu évoluer au 
sein de ce groupe de mammifères depuis une longue période 
(37). Chez les paresseux, les Leishmania se présentent sous 
formes amastigotes intracellulaires dans les cellules phagocy-
taires de la peau et/ou des organes. Certaines de ces espèces 
sont responsables de leishmanioses cutanées humaines, voire 
de leishmanioses cutanéo-muqueuses.

Photo 1.

B. tridactylus.

Photo 2.

C. didactylus.

Tableau I.

Trypanosomatidés parasites des paresseux.
Trypanosomatid parasites of sloths.

genre espèce
Leishmania colombiensis
 equatoriensis
 guyanensis
 herreri
 panamensis
 shawi
Endotrypanum  monterogeii
 schaudinni
Trypanosoma cruzi
 legeri
 leuwenhoeki
 mesnilbrimonti
 preguici
 rangeli
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En 1989, L. shawi fut isolé pour la première fois de C. di-
dactylus et B. tridactylus en Amazonie (36). L. colombiensis 
a été isolée chez le paresseux C. hoffmanni au Panama en 
1991 (33). Au Costa Rica, L. herreri a été isolée chez C. hof-
fmanni et B. variegatus à partir de 1975 (69, 70). La validité 
de cette espèce de Leishmania reste toutefois incertaine (35, 
53). L. equatoriensis fut découverte pour la première fois chez 
un C. hoffmanni en Équateur (28).
De nombreuses investigations écologiques et épidémiologi-
ques ont indiqué un rapport étroit entre la répartition géo-
graphique de la leishmaniose cutanée humaine et la présence 
d’infection leishmanienne chez les paresseux à deux doigts, 
en particulier au Panama et en Amazonie. La première décou-
verte de L. panamensis (à l’époque L. braziliensis) chez un 
paresseux didactyle au Panama date de 1969 (31). En 1975, 8 
B. variegatus sur 47 et 14 C. hoffmanni sur 18 sont trouvés 
infestés par des Leishmania (68). HERRER et CHRISTENSEN 
(30) constatèrent que C. hoffmanni présentait le taux d’in-
fection par L. (V.) panamensis le plus élevé de tous les mam-
mifères sauvages connus pour être réservoirs de Leishmania 
au Panama. Entre 1970 et 1980, 19,3 % des C. hoffmanni 
capturés (96/498) étaient infectés (30) et 20,6 % (14/68) en 
1982 (6). Les infections étaient observées dans la peau seule 
dans 33,7 % des cas, dans les viscères seuls (sang et moelle 
compris) chez 42,1 % des paresseux, et 24,2 % des individus 
capturés présentaient des parasites dans les deux types de pré-
lèvements (30). HERRER et CHRISTENSEN (30) conclurent que 
C. hoffmanni était le réservoir principal de L. (V.) panamensis 
au Panama et que, dans la mesure où les animaux survivaient 
aux infections sans atteinte pathologique apparente (29), cette 
longue association semblait s’être transformée en un rapport 
commensal (7). Dans cette même étude, les taux d’infection 
étaient proportionnels à l’âge des animaux, ces taux étant plus 
élevés chez les jeunes paresseux que chez les juvéniles et les 
adultes. Ces auteurs ont donc proposé que les paresseux pou-
vaient être infectés pendant les premiers mois de leur vie et 
le restaient probablement pendant longtemps avant que les 
parasites ne disparaissent naturellement. Enfin, sur la côte 
pacifique colombienne, L. panamensis fut également isolée 
d’un C. hoffmanni en 1988 (40).
En 1979, C. didactylus fut pour la première fois incriminé 
comme réservoir principal de L. guyanensis en Guyane avec 
46,7 % d’individus infectés (7/15) (25). En 1989, 11 C. didac-
tylus sur 31 furent trouvés infectés et 4 de ces isolats furent 
identifiés comme L. (V.) guyanensis (15). Le paresseux didac-
tyle apparaissait donc être le réservoir primaire de L. guya-
nensis en Guyane (14, 55, 56), comme dans d’autres régions 
de la partie nord du bassin amazonien (59, 60).
Il convient de souligner la similitude de ces deux complexes 
pathogènes : le fait que deux espèces de Leishmania généti-
quement très proches (identiques ?) (2) et utilisant comme 
réservoir principal les deux espèces du même genre Choloepus 
dans des zones géographiques distinctes suggèrent une co-
évolution parallèle de ces deux complexes.
Concernant la transmission de ces parasites, Lutzomyia yle-
philetor et Lutzomyia trapidoi, vecteurs de L. braziliensis, se 
nourrissaient principalement sur des paresseux panaméens 
(47,0 % et 65,1 % respectivement) (6). Près de Manaus, le 
phlébotome le plus répandu était Lutzomyia umbratilis, vec-
teur de L. guyanensis, et les xénarthres étaient les cibles les 
plus communes de cette espèce (5). La grande majorité de 
ces phlébotomes s’alimentaient préférentiellement sur des 
C. didactylus. CHRISTENSEN et al. (5) ont donc proposé que 
les paresseux à deux doigts pouvait être les réservoirs princi-
paux de L. (V.) guyanensis au moins dans les régions situées au 

nord de l’Amazone. SHAW (60) a également obtenu les mêmes 
conclusions dans le sud du bassin amazonien avec Lutzomyia 
trapidoi pour vecteur, mais en notant toutefois que B. varie-
gatus pouvait occasionnellement être infecté.

Endotrypanum
Au sein de la famille des Trypanosomatidés, Leishmania et 
Endotrypanum, tous deux transmis par des phlébotomes, 
sont les genres les plus proches (20). Cependant, alors que les 
Leishmania peuvent infecter certains reptiles et de nombreux 
mammifères de différents ordres, dans les zones tropicales 
et sub-tropicales de l’ensemble du globe, les Endotrypa-
num sont restreints aux paresseux des forêts néotropicales 
et aucun cas d’infection humaine n’a jamais été observé. Les 
liens taxonomiques entre Leishmania et Endotrypanum font 
toujours l’objet de discussions (10, 11, 21, 52, 53, 54). Les 
Endotrypanum sont les seuls Trypanosomatidés infectant les 
érythrocytes de leurs hôtes (61), bien que ces formes soient 
rares chez les paresseux naturellement infectés. Leur diagnos-
tic repose principalement sur la culture mais leurs formes 
promastigotes (photo 3) ne sont pas distinguables de celles 
des Leishmania (8).
Dans de nombreux travaux, les Endotrypanum présentent un 
polymorphisme complexe (22, 23, 38, 39) ; toutefois, on ne 
distingue actuellement que 2 espèces : E. schaudinni (45) et 
E. monterogei (59). Les Endotrypanum présentent au moins 
trois étapes distinctes dans leur cycle de vie. Chez les pares-
seux, ils sont sous formes épimastigotes intra-érythrocytaires 
(E. schaudinni) ou trypomastigotes (E. monterogeii), tandis 
que le stade promastigote est observé dans les phlébotomes 
et en culture. E. schaudinni a été enregistré au moins chez 
C. didactylus, C. hoffmanni, B. variegatus et B. tridactylus 
au Costa Rica, au Panama, en Guyane française et au Brésil 
(9, 12, 13, 34, 47, 57, 58, 60, 66). Dans toutes ces études, les 
paresseux didactyles, plus que les paresseux à trois doigts, 
étaient infectés par ce parasite. En 1994, durant le remplissage 
du réservoir du barrage hydro-électrique de Petit Saut, sur le 
fleuve de Sinnamary en Guyane française, deux C. didacty-
lus furent trouvés infectés par Endotrypanum schaudinni et 
un B. tridactylus par Trypanosoma rangeli (16). Toujours en 

Photo 3.

Formes promastigotes de L. guyanensis en culture.
L. guyanensis promastigotes in cultivation.
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Guyane (13), 13 % des B. tridactylus et 32 % des C. didac-
tylus capturés présentaient des Trypanosomatidae circulants 
dont E. schaudinni chez 27 % des paresseux didactyles exa-
minés. E. monterogeii fut isolé chez C. hoffmanni au Costa 
Rica et en Équateur (32).

Trypanosoma
Des Flagellés du genre Trypanosoma, se reproduisant sous 
formes trypomastigotes dans leurs hôtes vertébrés, sont régu-
lièrement trouvés dans le sang ou les organes d’une variété 
de xénarthres dont les paresseux. T. mesnilbrimonti et T. pre-
guici ont été isolés chez C. didactylus au nord du Brésil et en 
Guyane (59). T. preguici a été identifié chez C. hoffmanni au 
Costa Rica et au Panama, et chez B. variegatus au Costa Rica. 
T. leewenhoeki a été isolé chez C. hoffmanni au Panama et sur 
la côte pacifique colombienne, et chez B. variegatus au Costa 
Rica (63). T. legeri a été trouvé chez B. variegatus au Costa 
Rica en 1953 (64). T. rangeli infectait B. tridactylus en Ama-
zonie (46), C. hoffmanni et B. variegatus au Costa Rica. HER-
RER et CHRISTENSEN (30) examinèrent 498 paresseux capturés 
dans une forêt du Panama durant une période de dix ans et 
montrèrent que 19,3 % étaient infestés par L. (V.) panamensis, 
29,5 % par E. schaudinni, 19,0 % par T. rangeli, et seulement 
un animal par T. cruzi. Dans une récente étude (41), MAIA DA 
SILVA et al. montrèrent qu’une souche de T. preguici isolée 
d’un C. didactylus se rapprochait de T. rangeli par des com-
paraisons morphologiques, comportementales chez le vecteur 
et la souris, ainsi qu’en PCR aléatoire. Le statut taxonomique 
incertain d’espèces proches de T. rangeli (dites rangeli-like) 
telles que T. legeri, T. preguici, T. leuwenhoeki et T. mesnil-
brimonti mériterait donc de nouvelles études.
Bien que Rhodnius pallescens, vecteur connu de la maladie 
de Chagas au Panama, puisse se nourrir sur des paresseux, 
et que T. cruzi ait été identifié chez C. hoffmanni et B. varie-
gatus au Panama, SHAW (60) pense qu’ils seraient plutôt des 
réservoirs accidentels. Il discuta de manière assez détaillée la 
relation entre les infections et le comportement et l’habitat des 
réservoirs. Les différences dans le comportement et le choix 
d’un habitat plus grand pour Choloepus, comparé à Bradypus, 
pourraient au moins partiellement expliquer certaines des 
variations observées dans les taux d’infection par des Hémo-
flagellés entre les deux genres de paresseux.

Conclusion

Étudier l’écologie des réservoirs des Trypanosomatidés 
est essentiel pour comprendre et contrôler l’épidémio-

logie des maladies qu’ils déterminent. Les paresseux habi-
tent à l’interface de milieux fréquentés par l’homme dans de 
nombreuses zones de leurs aires de répartition et l’intrusion 
croissante de l’homme dans leur habitat augmente ces interfa-
ces. Or, certains de ces Trypanosomatidés infectant l’homme 
montrent une remarquable plasticité pour faire face aux multi-
ples modifications de leur environnement (56). Ces processus 
pourraient engendrer de nouveaux complexes pathogènes 
impliquant les paresseux. Une amélioration de l’efficacité 
des méthodes préventives contre ces parasitoses humaines 
ne semble donc possible qu’en se penchant sur la biologie de 
ces espèces de réservoirs sauvages.
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